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L'ANGE ROUGE

PAR FRANÇOIS MÉDÉLINE.

LA MANUFACTLRE DE LIVRES, 510 P., 20,90 €.

#####

Ce thriller, c’est de la dynamite 
! Après Tuer

Jupiter, qui versait dans la politique-fiction, le qua

trième roman de François Médéline renoue avec une

veine policière faussement classique. Plein de sang,

de sueurs froides, de bmit et de fureur, de surprises

aussi, L’Ange rouge commence par une découverte

macabre, « artistiquement » mise en scène : un

radeau flottant sur la Saône, avec une grande croix

illuminée par des torches, où gît un cadavre au sexe

scalpé, le visage lacéré, une orchidée dessinée sur

l’abdomen. Ce 12 avril 1998 marque le début d’une

traque éprouvante pour le commandant AlainDubak

et son équipe de la police criminelle de Lyon. Car cet

homicide, « le plus dingue des trente dernières

années » et qui fait saliver les médias, est bientôt suivi

d’autres, perpétrés par un serial killer aux motivations

déconcertantes. Sous la pression de ses supérieurs,

Dubak devra mettre les bouchées doubles, enjoignant

à ses enquêteurs de franchir la ligne jaune si besoin.

Un sacré casting que ce groupe de deux femmes et

quatre hommes, « tous les extravertis et les introver-

tisdelaboutique».Acommencerpar leur chef, jeune

quadra, ancien des stups, carburant au Gini et au thé

citronsucré, grillant des Chesterfield à la chaîne, beau

mec sentimental. Non content d’animer avec brio

cette brochette de flics pris entre des illuminés d’ex

trême gauche, les fachos du GUE) et une sordide his

toire de famille, le romancier fourbit une écriture

déconcertante de prime abord mais imprimant un

rythme survolté, hypnotique. Fervent admirateur

d’Ellroy et de Manchette, FrançoisMédélinefaitvoler

en éclats les stéréotypes et renouvelle le genre en

majesté.Unesuiteestprévue.ontrépigne. D. P.









 

NOËL 2020 : LES MEILLEURES NOUVEAUTÉS POLAR À OFFRIR 

Par Virginie Jannière - 

 

Malgré le confinement, on peut acheter des livres, notamment chez son libraire avec le système click & Collect. L'occasion 

d'offrir ou de s'offrir de bons moments de lecture et de suspense. Sélection des nouveautés polars à glisser sous le sapin. 

L'ANGE ROUGE DE FRANÇOIS MÉDÉLINE 

 

Quais de Lyon. Un radeau à la dérive. Sur ce radeau, un corps crucifié surmonté de délicats dessins d’orchidée… 

Commence une course contre la montre pour la bande de flics chargée de l’enquête. La presse s’affole. Les rumeurs 

vont bon train. Il faut donc trouver des réponses très rapidement. Le commandant Dubak, au physique avantageux qui 

ne lui rend pas que des services, hanté par quelques vieux démons, est entouré de deux adjointes inoubliables : Mamy, 

vieille flic addict aux fraises tagadas et pas réputée pour sa tendresse et Véronique, jeune passionnée qui couvre les 

folies de ses collègues. 

On suit le trio dans ses aventures, on palpite lors des descentes dans les catacombes ou des explorations d’entrepôts 

louches, on se heurte avec eux aux témoins peu loquaces et on enrage de ne pas courir assez vite pour choper ce type 

qui s’enfuit… Le rythme est sans faille et l’intrigue portée par une plume brillante, qui n’est pas sans rappeler les 

grands maitres américains du genre. Avec ce thriller, François Médéline nous promet une belle nuit blanche. Et on en 

redemande. 

L'ange rouge, de François Médéline, éd. La Manufacture de livres, 520 p., 20,90€. 
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EAUX NOIRES

Dubak enquête. Dubak souffre. Dubak

est en manque. Dubak dirige une équipe

d'enquêteurs au SRPJ de Lyon. Dubak a des

problèmes avec sa hiérarchie. Son groupe

hérite d'une affaire sanglante et compliquée,

le tueur émasculant et peignant ses victimes

(entre autres).

Les années 1990 se terminent, le contexte
politique et criminel de la capitale des Gaules

conserve toutes ses spécificités, évoquées par

allusions plus ou moins directes au fil du récit

raconté par Alain Dubak, capitaine de police

hanté par quelques démons personnels et

professionnels, comme tous les enquêteurs de

son équipe.

Cette enquête, longue et ardue, transporte

le lecteur dans le milieu des Beaux-Arts de

Lyon ainsi que vers les milieux activistes

anarchistes révolutionnaires comme ceux

de l'extrême droite violente et révisionniste,

négationniste. Tout est présenté comme par

à-coups, par éclairages successifs, plus ou

moins brefs, le faisceau de lumière passant

d'un élément à l'autre pour montrer comment

se construit, de l'intérieur, une enquête

d'aussi longue haleine, faite de procédures

interminables, de nuits encore plus longues et

d’interrogatoires plus ou moins bien menés.

François Médéline, utilisant tous les passages

obligés du polar de procédure, propose un

livre paradoxalement fort original, soutenu
de plus par une écriture nerveuse et

syncopée, rendant encore plus tangibles les
logiques obsessionnelles de ces flics rongés

par les luttes internes et autres ambitions

de carrière propres aux divisionnaires,

juges, procureurs et autres individus de la

machine judiciaire. Oliuier « le Cunut » 'Pêne

L'Ange rouge,

François Médéline,
La Manufacture de Livres
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Francois Médéline

sort un nouveau polar

L’écrivain romanais François

Médéline a sorti, jeudi 1er octo

bre, son quatrième roman,

“L’Ange rouge”. Cet auteur fut

jadis chargé de communica

tions auprès d’élus de la région.

Il s’est surtout fait connaître du

grand public avec la sortie en

2018 de son polar “Tuer Jupi

ter”, dans lequel il mettait en

scène avec un humour déca

pant la mort du président de la

République. Ce roman lui avait

valu, en plus d’un large écho

médiatique, le prix du meilleur

polar en 2018. Derrière ce scé

nario de fiction, l’auteur avait
voulu surtout aborder la thé

matique des fakes news. Dans

son dernier ouvrage, “L’Ange

rouge”, l’écrivain nous trans
porte dans sa ville natale de

Lyon et au bord du lac Léman.

Tout commence avec une ma

cabre découverte mettant au

défi le commandant Alain Du-

bak et son équipe de la police

criminelle. L’affaire est la plus

spectaculaire qu’ait connu la

ville...

François Médéline est donc

bien installé dans le créneau

Avec “L’Ange rouge”,
l’écrivain romanais emmène

le lecteur à Lyon et au bord

du lac Léman.

des romans noirs. Rien déton

nant en fait pour ce fan de

l’auteur américain James Ell-

roy, qui lui a donné l’envie de se

lancer dans l’écriture. Sans par

ler de sa famille qui l’a entouré

de livres pendant son enfance

dans la région valentinoise.

Bernard BRET

“L’Ange rouge”, éditions La Ma

nufacture de livres, 20,90 eu

ros.
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‘H Ange rongßl

Entre Rhône et Saône, un cadavre crucifié, mutilé et néanmoins tatoué d'une jolie orchidée

dérive sur son radeau. L’imposante Mamy et ses boys du SRPJ sont sur les crocs.

L’auteur

Quatrième roman

pour le Lyonnais,
qui a déjà revisité

l’affaire Baudis/

Alègre (dans

La politique du

tumulte) mais

aussi assassiné

le président

Macron ( Tuer

Jupiter), L’Ange
rouge se passe

bien entendu dans

la capitale des

Gaules. François
Médéline - un

pseudo - vient

de fêter ses

43 printemps.

La Manufacture

des livres,

384 p„ 20,90 G.

Le hors-bord de la brigade

fluviale s’est élancé sur le

Rhône. Mamy était calée sur

la banquette en skaï vers la

poupe. Le vent a fait vire

volter sa queue-de-rat dans

la nuque complètement 1988. C’est inscrit

Nicole Piroli sur sa carte d’identité, mais

tout le monde l’appelle Mamy. Elle est

capitaine. Elle n’a pas de passeport car

elle n’a jamais quitté le territoire national.

C’est une mère pour tous les zozos du

groupe que je dirige à la crim’ mais elle

est aussi plus que ça. Les gens qui ne la

connaissent pas voient un Golgoth d’un

mètre quatre-vingt-deux et quatre-vingt-

dix kilos à tendance boulimique. Moi, je

vois qu’elle cuisine mieux que personne,

qu’elle ne me drague pas, qu’elle est veuve,

sans enfants et prétendument médium,
ce qui est un package très utile quand on

jobe à la Police judiciaire. Elle doit prendre

sa retraite depuis longtemps, prédestinée

qu’elle est à se finir à la bière éventée et

au whisky bas de gamme, ce qui assurera

une continuité avec son boulot de flic :

les crimes ont besoin de boîtes de

strip-tease et d’alcool.

Mamy était là sur ce hors-bord qui nous

menait au fond d’une nuit de printemps.

Un air de ras-le-bol s’accrochait à

ses lèvres. J’ai louché sur le bout orange

de sa Gauloise avec mon œil droit.

Le gauche ne fonctionne pas vraiment.

Je suis né borgne même si ça ne se voit

pas. J’ai fixé les fils de tabac incandes

cents. J’ai oublié ses yeux de chien voilés

de gris et son nez épaté de boxeuse. J’ai dû

sourire. Weber a dit :

— Vous vous marrerez moins tout à l’heure,
Dubak!

La coque du bateau a heurté une vague plus

haute que les autres. Weber a donné un
coup de barre à tribord pour rejoindre les

eaux plus calmes de la Saône. Les semelles

de mes Timberland ont décollé. J’ai atter

ri sous le regard ressuscité de Mamy dans

les bras de la fille blonde dont je n’arrivais

pas à fantasmer le petit cul depuis un trop

long moment déjà. Le hors-bord a débuté

sa longue courbe. Il a contourné la pointe

de la Presqu’île. La fille a dit :

— Vous pourriez y mettre du vôtre,

commandant.

Elle m’a souri, les filles me sourient tout le

temps. J’ai comme un pouvoir magnétique.

Je m’en passerais bien. Weber a actionné

la poignée d’accélérateur. La pointe du

hors-bord s’est enfoncée. J’ai glissé vers la

proue. Je me suis remis sur pied.

L’embarcation s’est engouffrée sous le pont

Pasteur. Ses pylônes ont vibré sous le poids

des engins qui dévalaient l’A7. Une loco

motive tractait un chargement de voitures.

Le conducteur a klaxonné à l’approche du

tunnel qui s’engage sous la colline pour

ressortir à Oullins. J’ai repéré notre

bâtiment. L’entrepôt désaffecté du port

Rambaud que Mamy mobilise quand il y a

urgence à faire parler un suspect. La fille

me souriait encore, connement. [...]
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ROMANS
 

ROMANS-SU R-ISERE François Médéline vient de sortir un nouveau roman noir

L’INFO EN +

« J’aime me renouveler »
Un homme est retrouvé

crucifié sur une barque

flottant sur la Saône, à

Lyon. C’est le point de dé

part de “L’Ange Rouge”,
dernier roman de François

Médéline. Après avoir mis
en scène l’assassinat d’Em

manuel Macron, il revient à
ses premières amours : le

roman noir à l’américaine.

À la lecture de “LAnge rouge”

on a le sentiment que le polar

est dans votre ADN, pourtant

c’est votre premier, non ?

« Mon premier livre, “La Politi

que du tumulte”, est un polar poli

tique et d’espionnage. “Les Rêves
de guerre” est un roman noir

avec un flic de Lyon. “Tuer Jupi

ter” utilise les ressorts du thriller.

Mais avec “LAnge rouge”, c’est la
première fois que l’on suit une en

quête de bout en bout. J’aime me

renouveler, me lancer des défis,
contrairement à certains grands

romanciers qui écrivent toujours

le même livre. Mais je suis à l’aise

avec ce registre car j’en ai lubeau-

coup. À 14-15 ans, j’écrivais des
trucs pour ma mère qui aimait li

re la collection “Le Masque”,

avec Agatha Christie et autres.
Mais quand j’ai découvert James

Ellroy à 19 ans, j’ai eu honte et
c’est pour ça que j’écris comme

j’écris aujourd’hui. La littérature
policière noire est naturelle pour

moi et c’est un bon moyen de dé

crire le monde. »

Vous écrivez à la première

personne, par la voix du com

mandant Dubak, est-ce que ça
implique de mettre davantage

de soi dans le personnage ?

« Sur le principe, non. J’ai pris
ça aux grands romans noirs amé

ricains des années 40, le modèle
“behavioriste” où le narrateur est

l’œil de la caméra. C’est une vraie

contrainte d’écriture. Mais il se
trouve que je me suis effective

ment inspiré d’une partie de ma

vie personnelle pour le person

nage d’Alain Dubak. J’ai aussi
emprunté à des amis ou des per

sonnalités. J’ai également voulu
jouer avec les codes du genre en

choisissant un homme non-vio-

À 43 ans, François Médéline ne regrette pas sa nouvelle vie d’écrivain. Photo Le DL/Floriane lion N et

Quelles ont été les retom

bées de “Tuer Jupiter” ?

« J’ai eu de très bonnes re

tombées médiatiques, des

télés, de la presse nationa

le, et j’ai fait de bonnes

ventes. Ça m’a permis de

me faire connaître, notam

ment des libraires. Mais le
livre n’a pas toujours été

bien compris : le propos

était plus la datasphère

que l’assassinat d’Emma

nuel Macron. Avec l’hyper-

communication, c’est la fin

du concept de vérité, com
me on le voit avec Donald

Trump ou Didier Raoult. Je
crois aussi qu’on va vers la

fin de la démocratie repré

sentative. Je pense que

dans trente ans, il n’y aura

plus d’intermédiaires, plus
de journalistes ni de repré

sentants du peuple. »

lent, qui ne boit pas, ne se drogue

pas (plus), et ne domine pas les

femmes. La violence est incarnée

parson adjointe, Mamy, une fem
me à la fois très maternelle et ul

tra-violente. »

Vous présentez avec beaucoup

de réalisme les coulisses de la

police, sur quoi vous êtes-vous
basé?

« J’ai des amis flics et je me suis

fortement documenté. Depuis

tout petit, je suis intrigué par les

flics : qu’est-ce qu’on fait quand

on a le monopole de la violence

légitime ? J’aime cet univers. »

Lyon est très présente dans le

livre, quel lien avez-vous avec

cette ville?

« J’y suis né et j’y ai vécu jusqu’à

mes 11 ans, avant d’arriver à Ro

mans. J’y suis retourné pour mes
études supérieures et j’y ai vécu

mes 10 plus belles années, avant

de revenir à Romans/Bourg-de-

Péage. J’avais besoin d’y retour

ner avec ce livre. Lyon est pres-
que l’un des personnages

principaux. Je n’ai pas du tout
l’image d’une ville “secrète et

bourgeoise” qu’on lui attribue,
plutôt celle d’une ville très crimi

nelle, libertine ettrèspopulaire. »

Va-t-on retrouver cette équipe

du SRPJ (service régional de

police judiciaire) de Lyon dans

d’autres livres?

« Oui, ce sera une série, une tri
logie ou une quadrilogie je ne sais

pas encore, mais on retrouvera le

commandant Dubak et Mamy. Je
devrais aller en immersion au

SRPJ de Lyon d’ici là. »

Les premiers retours semblent

positifs malgré le confinement.
« J’ai de bonnes critiques litté

raires, le soutien de beaucoup de
libraires et surtout de mon édi

teur. “LAnge rouge” est sorti le

1er octobre, on a fait un plutôt bon
départ mais on a été coupés en

plein vol. »
Propos recueillis

par Floriane LIONNET

“LAnge rouge”, de François Mé

déline, La Manufacture de livres,

20,90 €. Disponible en click and

collect dans les librairies roma-

naises et réseaux habituels.

Bientôt un roman noir sur

l’épuration dans le Vercors

Le confinement, c’est plutôt bon pour un écrivain, non ?

« On a un métier de confinement, oui. On peut continuer à écrire,

ça ne change pas mon quotidien. Par contre, il y a un problème de

revenus quand on n’est pas un auteur “tête de gondole”. Même si

les lecteurs peuvent commander, il manque le conseil des librai

res. Par ailleurs, j’ai commencé une résidence d’écriture à Pont-en-
Royans début octobre et on a dû annuler tous les ateliers d’écriture

et plusieurs événements. J’espère que ça se fera plus tard. »

Sur quoi travaillez-vous là-bas ?

« J’écris un roman noir sur l’épuration. Je raconte une journée de

septembre 1944 dans le Vercors. C’est librement inspiré de mon

histoire familiale. “Sacrifiés du Vercors” devrait sortir en mars aux

éditions 10-18, dans la collection “Grands détectives”. »

Qu’en est-il de votre projet de roman dans le milieu du rugby

à Romans, sur fonds de fait divers médiatique ?

« C’est un projet au long cours, qui comportera probablement un
aspect autobiographique sur mes années rugby à Romans (il est

désormais coach pour les U14, NDLR). Je travaille aussi toujours

à l’adaptation du livre “Pike”, de Benjamin Whitmer, pour un film

américain. Et j’ai quelques proj ets de séries. »

Votre vie d’avant, dans le milieu de la politique (il a été “plume”,

directeur de cabinet et de la communication d’élus locaux,

NDLR), ne vous manque donc pas ?

« Pasdutout IJeneretravailleraijamaisen politique, jen’aiplusde

contacts dans ce milieu. Cela fait trois ans que je me consacre à

l’écriture et j’espère pouvoir en vivre un jour. »



François médéline

L’ange
rouge

L’ange rouge

François Médéline La manufacture des livres 
Qu’est-ce qui relève de l’Art ? Cela pourrait 
faire une belle question pour les épreuves de 
philo du bac, si tant est qu’elles aient lieu en core 
un jour mais là n’est pas le sujet. L’expression 
artistique peut prendre tant de formes, 
certaines très conventionnelles, entendues 
du plus grand nombre. D’autres peuvent se 
trouver plus en marge, plus « borderline ». L’art 
n’est pas là pour plaire mais pour questionner, 
voire choquer. Quelles limites alors à 
certaines performances ? Peut-on considérer 
certaines mises en scène morbide comme 
une forme d’Art ? C’est la question que pose 
l’Ange rouge, le dernier roman de François 
Médéline paru à la manufacture des livres.

François Médéline n’est pas un inconnu. Il avait déjà fait mouche il y a deux ans avec 
son excellent « tuer Jupiter ». On le retrouve ici dans un roman noir situé dans cette 
région lyonnaise qu’il connaît bien et dans laquelle il faut côtoyer la mouvance artistique 
avec les groupes d’extrême droite, eux-mêmes acoquinés avec le pouvoir en place. 
N’allons pas par quatre chemins : l’essai est de nouveau transformé par l’auteur qui 
bâtit ici une intrigue policière comme on les aime : complexe, alambiquée, déroutante, 
avec des personnages peu communs comme Dubak qui n’est pas facile, Mamy, une 
collègue féminine type armoire à glace qui veille sur lui et ses excès ou encore Véro ou 
Monique, la psy. Et puis cette ancienne plume politique va user à bon escient de figures 
de style comme la répétition, les phrases courtes, les anaphores ou encore  ces courts 
paragraphes en rafales. Certains passages, vers la fin notamment, sont crus mais cela 
ne doit pas rebuter les amateurs de thriller à se plonger dans ce roman qui est sans 
aucun doute à placer dans le top 10 des thrillers à lire de la rentrée. 

1998. Sur la Saône, peu de bateaux naviguent 
dans la pénombre de la nuit. C’est pourtant un 
radeau  qui semble dériver ce soir-là. 

A son bord, un corps mutilé et orné d’un dessin d’orchidée. UN tel meurtre agite la 
mediasphère locale et il faut pour le commandant Dubak et son équipe trouver rapidement 
un coupable à offrir à la plèbe. Mais aussi et surtout endiguer les funestes desseins d’un 
psychopathe qui ne semble pas vouloir s’arrêter en si bon chemin.
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LOISIRS

LOISIRS LYON ET RÉGION

  M»]« Littérature

« J’aimerais raconter Lyon

comme Ellroy raconte L.A. »
Avec « L’Ange rouge », François
Médéline inaugure une série de

polars situés à Lyon avec une histoi

re sombre, évoquant un serial killer
poursuivi par des enquêteurs singu

liers. Un format classique, mais un

livre fort et original.

JL L/1UUII '

«J
Pourquoi avoir choisi de situer votre

roman en 1998 ?

e suis revenu à Lyon à cette épo

que, après une période dans la Drô

me. C’était l’époque de mes études

et de mes débuts professionnels. J’ai aimé

cette ville et cette époque, c’est mon Lyon

mythologique, ma découverte de la liberté.

Et puis j’ai peu de goûts pour cette époque.

Raconter un polar avec des smartphones,
des nouvelles technologies et des enquêtes

virtuelles, ça ne m’intéresse pas. »

Vous racontez les dessous sombres de la

ville, vous qui avez un profil de bon

élève, qui avez fait Sciences Po. ..

« Mais c’est pour ça que je suis romancier.

J’aime comme Ellroy raconte Los Angeles,

ou comme Izzo raconte Marseille. On dé

roule une mythologie, ce roman est le pre

mier d’une série, avec les mêmes personna

ges à diverses époques. Et puis, les gens sont

multiples, on a tous plusieurs facettes. Je
raconte une ville que j’ai fréquentée la

François Médéline : « Si je raconte une scène de médecine légale, il faut qu’un légiste puisse la lire

sans sourciller ». Photo Progrès/Vincent Loison et Xavier H

nuit. »






